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Port de Dunkerquo 
ENTREES au t! mal 

Hante«, TES. fr   Penfala, 481. dm. 
Boreeau, T. Ir. Mon l'Arc, 277, dm. 

dn 28 mai 
rort-Pirlé, T. a. Olford, tlSS. dm. 

i JÜ**"*1 T° *"*"' Oorutton Court, 88H, ni- 

SORTIES du 27 mat 
. Dr. Lotm. 1529, dm. 

ne. T. fr. Amiral Rlgault de GenouiUy, 

W4>. «ja. fr. »>adll<roe. a», 1. 
dn 28 mal 

itisland, T. d. Tnorvaldsen, 74s, dm. 
v.  ana.  Auricula, 412, dm. 

«. fr. Marguerite, 95, en. 
... ». fr. SatntEloi. 1028. dm. 

»TT».   Tan.   fr.   Amiral de  Kersatnt,   S571. 
OB. 

Anrers, 4-m. a. -Marlborouffh Hill, 2383, lest. 
Qool*. v. a.  Weboura. 417. leg«. 
Cool«, v. a. CaMer, SM. dm 

NOUVSLLtl  MARITIMIS 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Falmouln 27 msi.S-m. Lhermltte Portland o/o 
(allant a Ulth). 

UJJÄool », s« \iMtandrt»o id? 
0*5«» 2J, «t o. H. Wien* id. 

»S*-»T» : ALLANT A : 
ES2SSK! S "?**•  T"   «*■  Coq«™»    DqX» Fitaouta «7, la. M»r«cn»i <u c««rl«t 

Dublin 
NJjr»wnd«4 M, n. Lovita Dunkèrsue 
otsn IB u. Competitor (en route Saigon)   id. 

«T. HallAon«; 4 Du^term». 
*?«£**. •*■  ang.   AcWlaaur,   Bombay   à 

DSDnerc/ue. 

Ooun <m alOMH «n ItirraM*. — Courant, 
Ü8.75. — PlMbaJn 53,25. — J. A. 53,75; — 
4 derniers 44,7». — 3 d'octobre, 43,50. — 4 pre- 
totem 44.75. 

. -a téralnnthlna. — Essence téré 
centaine pure (cote commerciale), 114 fr. les 
100 kilos sans escompte prise à Lille. 

MSRVILLE, M  mal. 
Froment nouveau U.50 le« 80 kilos. — Hari 
cota lingots 40... a 42.» les 85 kilos. — Pois 
vaTtt 3».. & 32,» les 85 kilos. — Avoine .19... 
les 15 kilos. — Pallie de froment, 45 fr. les 
1000 kilos - PalU« d'avoine, 30 fr. Id. 

tTIINVOORDE,  18 mal 1810. 
Five*. M fr. — Avoine,  10 fr. — Seigle, 

14.25- — Pois, 12 fr. Tase du pain : 0,27. 

DOUAI, n mal 1910. 
Marone aux veaux. — Entres se, vendus 86. 

Pour la ville »7, pour le dehors 19. — Cours 
moyeu 1,25 le kilo vivant. Haussa de 0,05. 

DOUAI, 18 mal trio. 
OMMI (80 BIOS). — Blés, 1" qualité nou- 

veau, l»,a ii 19,50. — Id., t> quai., nouveau 
18,75 à lt.». — Id.. 3' quai, "nouveau, 18.50. 

tvralat (100 kroa. — Seigle vieux, 18 fr. 
— Orge. 17.50 à 18.50. — Avoine nouvelle 20,50 
a 21 fr. 

Fariaaa (100 kilo« net). — Cylindres, 31,50 
I «..•. - Meule, n.» d 31.50. 

Issue*. — Son. mélanges, 15,50 à 16,.». — Re- 
mouia«es, 19.» * »,... 

MARCHÉS 
0WIM DU MAMMt RgOLIMtrr* 

M LA MOON DU NORD 
Lille, le 28 mai 1910. 

i imsi. — courant 18,10 acheteur: 
pracbjm MIO; jtiiun «out 18,25 acheteur. 
4 derniers 17.80. Circulation 80O; ttocJdSoo 

Av«m« ttantm« - Courant 18.25 acheteur; 
pmonain 18.40 acheteur; juillet-août 1S.40 acb«. 
aOT'  4 ^miars   17,40   acheteur.   Circulation 

r*»«. >la»liT«.   -  Courant 85,95  payé; 
■» 14,70. )uittet«efit 34.50; 4 derrSrà 

-î 

_ I Mans. — Courant 16.96; prochain 16,15; 
lujkwaoat 24,75; i demiers 8t... 

«ne« à peina soutenu« tant poor IM 
1 que pour les triés 

DLL«, a «u m*. 
then t Cnit« iOT .^ nM. _ p^ „. , 

80.5*t — Cassés, boites 5 kilos. 81.... 
11% fin dlsnonibl». 59,75. — Droit de fabri- 

■on paar UM : 1,47. 

VALINOIINNIS, H mal. 
tant a« aWHaaii. — Sucres bruts dispo- 

nibles. — Prämien Jeta, 40,50. 
Sucres bruts à livrer. — Premiers Jets, 2 

d'ootour«, 30,876. 
Qrairs at tarin«*. — Farine«, l" quai., 33.». 

— Id t* quai., s».... — Rite blanc*. 1" quaL, 
1« 80 kilos. 19,75. — Id., 2- quai., 18,75. — Id., 
3* quai., 17,». — Escourgeons, les 60 kil-, ..; 
— Avotnaa, 1* quai-, les 100 ML, 18 fr. — Id. 
r quai.. 17 fr. 

•MM «aa Ektraattt de l'arrondusement. - 
Entrepot de Valenciennes 50 142 sacs de sucre, 
dont 11 749 de sucre blanc et 37.400 de aucr« 
roux. 

Entrepôts il« Lourches 7.8O0 sacs de sucre, 
dont 4100 de sucre blanc et 3.700 de sucre 
roux. 

«RUA«, ta ma, jtia. 
Halles. — (les 91 kilos) Œillette pays, 129 f 

— (les 100 kilos) Pavot 8 froid., 102; Pavot 
fiotsea, 98 fr. — Colza étrang., 63 fr. — Un 
des Indes, 8t. — Un Plat«, si — Pavot ind. 
98 Iraaos. 

Tears»«»» de (raines indigènes, les 104 
kilos : cameliiw, 11,75. — De graines étrang., 
H» 104 kaos. Pavot, 13 fr. — Lm. 23 fr. 

Oral««, mnlilltr«, — Avoine nouvelle, 8... 
6 9 fram». _" 

>a«tm. - Cylindre 33,50. - Meut«, 32,50. 
•M. - 16 franca 
MARCUS AUX BESTIAUX. — On avait 

amené environ 75» vaches, génisses et tau- 
reaux. 

March«    peu   fourni,    peu   d'abhtteuri ; 

ooun mura sootenos qu» «temadt pendant 
les premières heures. Cours flouants vers la 
8"- 

On »end la flamande prête ou trslçhe vêlé« 
de 520 à 600 fr. (et même plusieurs ont «te 
vendue« de 630 à 700 fr.). , 

La boumaisienne, de 400 à 520 fr„ et la 
picarde, de 200 « 380 fr. . _ 

Les «lainières sont peu demandées ; eues 
valent, suivant ago et qualité, de 0 fr. 70 a 
0 fr. M le kilos vivant. 

Le cours de la bote grasse est mieux sou 
tenin il varie, suivant Jeunesse et qualité ne 
0 fr  70 à 0 fr. 975 le kilog vivant. 

AIRE. 17 mal 1910. 
Blé, IS.» a 18,50 l'hectolitre. - Seigle, 14 fr. 

-•Avoine, 9,50 à 9.75. — Fèves, 17," à. 24.» 

PARIS. J7 mal. 
Suorel raffiné«. — La demrtn.le est peu ac- 

tive de la part de la consommation; les cours 
n« varient pas . 

C'EST LE PRINTEMPS 
, Depuis quelque« jour«, 1« beau temps 
nous est revenu. C'«»t le prlntemp«. Cast 
le réveil de la nature. C'est le retour à la 
vie. C'est aussi, pour un grand nombre de 
personnes, re retour des Indispositions, de9 
douleurs, des malaises occasionnés par le 
changement brusque de «aison. C'»»t donc 
le moment de rafraîchir le sang, d»>ee net 
loyer le corps ; mal« il faut éviter le* pur- 
gatif» violents, à bases minérales, dont 
l'usage détermine souvent de l'irritation, 
de la fatigue et de l'affaiblissement. Ces In- 
convénients ne sont pa* à craindre avec les 
Dracéa« de Santé, dont l'action doVoe et 
bienfaisante est due aux principes végétaux 
qui «Il Constituent la composition. Aussi 
ces Dragées conviennent-elles bien k' cet!« 
époque de l'année pour réveiller l'activité 
des voies digestives et rétablir ainsi le jeu 
normal et régulier des principales fonc- 
tions de l'organisme. L'emploi de ces Ora- 
«•«« n'assujettit à auotrhe disposition par- 
ticulière puisou'on les prend le soir «u der- 
nier repas. Elles conviennent à tous les 
tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse. Leur prix est * la portée de tou- 
tes les bourses, même les plus modestes, 
puisque la botte qui contient 100 Dragée« 
ne coûte qu« 1 fr. 50 dans toutes les phar- 
macies et au dépôt général en« M. DU- 
BUS 7, rue des Arts, à Lille, qui en fait 
l'envoi franco contre la somme de 1 lr. 611 
en mandat poste. 

Iiea   -A.ob.c«*ux-s   «*• 
CHRONOMETRES, MONTRES,  PENDULES 
êont t« plu« grand inUr*. à ftomtiftar la« 

C<italB$*e* iihtstrét •tvroyét franco par 
r- | ||CT AnO Directeurde l'Ecola 
I". AlnlCl Municipale d'Horlofftria, 
Foumts-eurdu Chronomètre oTert par 
le Diocèse au Souverain PoniiTe. 

M1Ä0NPONDBß« I7»4-»KSANCÖ3,  Dwls 

La Maison SOYEZ |»èrt. fabrique Malles, 
Secs de Voyages, Maroquin«*.*?, plus leger, 
plus solide, 30 % meilleur marclié qtfà Paiis. 

15  Sous 
L« pris  «Tu« »oit* «ta  la  ««n«««*»« 

TISANE ?t°th CELESTINS 
uffll auPRIMTiatpapoor se drb.rsu.scr d« la Bll«   «ou 
-ns.    MIQRADTE8.     Ct5«*»JrT10r1«,     COM STO* ATIOW 

'    TB»S»J le iotr, nuurt trntrbpur et Bcault du Trln(. - Dsint 
''*•    Pfu.trtr.ee«-    -   frtchftii-   I <-l.«iitlrlon   lUfMlS. 

Le Docteur DOGNIADX   Spécialiste 
(guértson    complète   en   quelques 
Jours sans bandage,   pour la  via). 

Paiement après guérlson. 

ïaricMèli, - HydracMa. Dltlomilés 
Radicalement guéries par procédés spéciaux. 

Reçoit lundi et mercredi, de 1 8 3 heures, en 
son institut, 79.  ne de llntlllul. à 1VUBT- 
Hcignc, près de Charlerol (Belgique). 

Sœvrs de Charité. — Âumonleri 

TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de 1 SSTOMAO & des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, «te. 
CURES de R«pos et d« Oenvalescence. 
INSTITUT   HYDBOTHÊRAPIQUE   ET 

DIETETIQUE,  sois la Direction  du 
Docteur VOET, Bon««cours (Belgiquel 

TOfJTRS   IJÎS    FWIIM.ES 
«OUOaSjM« s» l«ur« «■•!*• 

devrat«nt toujours «voir un«  petite  pro. 
vision de quelques litres 

•a re«c«ll«nl VIH d» 
13 A.TW "ST CJI.8-TniXiTatlB 

el en prendne un verre avant chaque repas 
SI elles veulent s« réconforter agréa- 
blement, ear «et Meornparaki« «t stu- 
dieux aperitif est soign«usem«ut prtparé 
»vec un vietrx via ««qnls «I I« nwllleur 
qufnquin«. 

Il est. d'ailleurs, rf-nmmandé p»T I* 
Corp« médical depuis longtemps aux Da- 
mes,  Homme-i et Enfants. 

On le trouve chez tous les Enlrapotital* 
res «t dan«  l«s principale« «piearta«. 

exiger l'étiquette sur la bouteille. 

RISOM CCRTAIHC 
PAR 

L'ANTIÊPILEPTIQUE 
DE LIÈGE 

tt ««M «> MALADIES NERVEUSES «»mmiM 
•mntt rtralrSS. nfrnttrnfrntrntM t»nk*. 

I« inrWf «a«,, k mi««««! a t> MMS 
anüah «■ sMnaa a mri* «aa» I kaM «M 
«li a lin U «nuit par Ittln «Svaetie. Tttmm I 
M. FANVAU, rVtsjaa«, , ULLE (M) 

Premlets beanx jonrs 
Si uns époque est indiqué« pour suivre 1» 

médication dépurative, c'e»t celle dans la- 
quelle nous entrons, pour ceux qui ont «té 
victimes de maladies? de peau, vice» de 
sang, humeurs, ulcères variqueux, etc., 
pour ceux ou celles qui craignant les ma- 
lencontreux boutons dû visage, les diffé- 
rentes éruptions cutanées si fréquentes au 
printemps, nous indiquons, aux rares per- 
sonnes qui l'ignore-raient, la médication 
Deleienne, Baume Ste-G«r»viève, le pot 
1 fr. SO et le Dépuratif Deleienne, 4 fr. le 
flacon, que l'on trouve dan» toutes les 
bonnes pharmacies, et au dépôt général, 
■ph1 Dubus, 7, rue des Art», en lace de la 
rue de Roubaix. 

Ces produits existent depuis de longues 
années et ont toujours donné de» résultats 
merveilleux (quelle que soit l'ancienneté de 
l'affection) que prouvent 1M millisr» d'ai- 
bestations.  ^^ 

aeia MAISON «WâTEHLOT-LABBELIM 
An Car« fin, »S, rue National«, 63, HUE 

René   CARTON,   suotasseur. 
,,■     i ^■■■■■««■■■»^■^■■■■■«■■■■■■■»■»««■■«■■■a 

Petite Bourse da 28 U comptant 

»«       .... «*J ~° 
laaÄlltfÄ» 
iBd.-Ch. a»J »*.; 
r-L.. A\  1      .    MW  1» Cbiot» 4t t 
RIISM 4) >•--. 
Rt.scSO/01»), 
B.nsjattiJ« r. 
CreditK »swlat 
Cr-Lyoïiasis.. 
BttDtj.dsPsn» 
S-ciétéU«atyr, 
BBt  
Midi h 
Marti ? 
Orttttu«.  
Qusst  
W.U. M , 
Villedsjl-tiri«: f  
1» 0'). ..[»J . 
1(7] 0'J.... M« ^ 
67,«(VD....|6i   - 

.»i M 

lita. 
ri: . 
9.0 . 
il-.J.. 
r.«.. ■  - ia» 

OblinUr.nK 
Norïl «•.... 
bisifs. , .. 
Ou.atJti'.»"«. 
Outstlj ) *. 
PL. M.»» H m 
PL. H.»J(J* 

BOURSE DE LONDRES 

Consolidés ...^.  
Extérieure  ...!^t  
Turc (série D)  
Banque ottomane  
Rio-Tlnto   
Consolidés Qolsfled.. 
East-Ttand   
Rand-Mines   
Chortereri   
Robinson Gold   

DU 28 MAI 1910 Prtcta.   Ouvertu» 

«4 11 18 
»4 l/t 
99 1/4 
18 7/8 
11 8/1 
t tl tu 
» .lMf 
9   ih 

S i* 
lu-/S 

tilV« 

uni 
Il 7/1 
7< 3/4 
« I ,'.« 
t Il/a: 
s ..lit 
lt»/3! 
tel,. 

rjTUPUSC GtHÉtULE DE TRiViDX 
Maçonnerie — Béton armé 

Monuge de Chaudières et Cheminées d usine« 
^^^   Plâtrage — Platenna«« 

Cltemages — Endutts en simili-pierre 
ENTRETIEN ET REPARATIONS 

S.GOFFIN, «.Spr.« 
48, rue de l'Ep«ule, »»»»al«. Téléphone T«S 

BOURSE DE LILLE 
VU 28 MAI 1910 

CHARBONNAGES 
Albt  (1  Janvier  1810)  
Aniche (31   décembre   1909) 
Anzin  (1er Juillet 1909)  
Blanzy (1er dét-iMnbre 1909) 
Bruay   entière     
Bmay 10- (15 février 1910) 
Boily-Grenay (15 nov. 1909) 

— i;5tr> 115 nov. 1909) 
Campagnac (1er lulllet 09) 
Carvln enuère (3 teptemb.) 
Caxvln 5- (1er sept. 1H») .. 
La Clarence (origine)  
Courriéres (30 sépt. 1909)... 
Crespin lit. verts (origine) 
Douchy (31 décembre 1909) 
Dourges 100« (1er mal 1910 
Drocourt-1800 (30 oct. 1909; 
Droeourt 10- (1er oct. 1909) 
Drocourt 3500       
rmv-ourt   le   10*  
Etcarpell« (1er décemb. 09) 
Kerfay  (2 Janvier 1910)  
Flines-Raches (coup, att ) 
Len» ent.   n.   (30 sept.  09) 
Lens 10- (30 sept.  1909)  
Llévln  (1er uérembre 1909) 
Ltévln 800«     
Mgnv-l-Aire (15 Juin 1903) 
Maries 30 % (15 Juin 1909) 
Maries 70 % (5 janv'er 1910) 
Maries Ü0- (2 janvier 1910) 
Meurchln 5- (31 aoOt 1909) 
Nord d'Alais (origine)  
Orirlcourt (10 janvier 19"9) 
Tnivenoelles (1er Juill. 09) 
Vlooigne  «et.   (15 nov.  09) 
Vicoigne   10"     

BAN0USS (Action«) 
Crédit du   Nord _ 
Venev-Decrolt     
Devilder et Cie   

VALEURS DIVERSES 
Gaz  de Wazemmes  
Rousseau   
S Ssuv Arras (15 jan. 1910) 
BlacheS-Vaast (15 Juill. 09 
Margarine-Beth. (1« oct.09) 
Donaln Anzln (1er dec. 0») 

La Lucett«    
Senelle {30 juin 1909)  
Uli« et Bonnlères pr _ 
Forges-Sl-Am»n4   
Tramways Electr.  de Lille 
Pool Her Long   
Chantier   d«   Fr«ne«  
F.   Dr-ot     
Etablissements Wibaux  
Laiterie Nord d« la France 

C Jour C.  pré«, 
MB _ 244« 

1910 — — -* 
8497 — — -* 

1915 - 
1194 — 1196- 

120 a 180 2! 
5405 — 5448- 

109 — 109 7! — — — ^   ■• —. 
701 — 700- 
478 — 471- 

S450- 34W- 
104 — 105M 

11S8 — 1145- 
890 — 389 - 

7100 — — ** 
714 - 710"- 

7100 — — —* 
714- 7N>- _—   — 1080- 
488 — 485- 
8« — «8- 

1086 — 1090- 
109 - 108 71 

4505 — 4501 - 
152- 152 21 
ceo — 680 — 

2602 — 2603 — 
3450 — S450 - 

172 25 1715«, 
2820 - 2815 - 

295- _. M 3160-. 
1325 — 13»- 
1757- 17»-. 

173 - 174 -< 

G70 — _» _ 1920-. 
  1135 -. 

_ _ 580x 
— — %z ^ __ S906- ^ _ 811- 

MS» — 215«- 
939 — S.: __ » 830-   885- — — «85- ^ — »1 - 

478 — 490- 
« M* 120- 

1»4- rM-. 
390 — 390-• 

FitnLLsrroN N««. 

«VtsmtTiai 

L'ANNEAU 
BU > 

MEURTRIER 
B**nuH «lui wqual Maria avait dor*n.6 

I« Dom «le Maieo tut davaiit alla. C'était 
%m JBQO« bODOBoa «le vtsttft-awpt ana aavi- 
raa, mai« dont la ptoysionornie n'Vnapirait 
pa« la copftacoe à diaaimuler aa pazMée. 

U   •avançait avec aiaaiice. 
— B4»Jo*ir, ctkère cousine, dU-U en a'in- 

,-liaavit proiondtamnl ; aouffra que je 
vom prtaente mes honatiwiges. 

•Maria ayant gustrdé U ailanca, il ajouta : 
•— Vespere qua voua »ere» moins cruaâie, 

catta fols, et que vous m'écouterez un peu. 
U aat si penible de déplaire à une person- 
ne aussi aimable qua voua. Mais voa mé- 
ffiàsa sont eux-mêmes un obstacle à mes 
tMksln. Trop de jeunes seigneur» voua ad- 
rairatit et voua le disant mieux que moi. 
\«M j'ai prié Silvio d'être mon interprè- 
te aemres de voua. 

— Le aenor Matao se fait injure à lui- 

même en Se servant d'interprète, se hiua 
de répondre Ottavta, qui crut prudent de 
rompre le silence obstiné garda par sa 
maîtresse. 

— 11 ma serait doux, ma cousine, de sai- 
sir une occasion de voua être agréable. 

— Quelle ardeur nouvelle s'empare de 
vous ! répondit enfin Maria avec un sou- 
rira ironique. 4 

— Il neat rien que je n'exécute pour 
vous plaire. 

— ô«é pourraia-je vous demander ? dit 
Maria après quelques Instants de réflexion 
qui firent surgir a son esprit une idée lu- 
xuineuae. 

— Parlez. Que désirez-vous ? mon sang, 
ma via sont a votre disposition. 

— C'est trop, et de beaucoup. 
Mais pourquoi, du reste, exprimer mon 

désir : ce qua J'ai à voua proposer ne vous 
aatiaferait guère. 

— De grâce, obère cousine, acceptez mon 
concours. Je m'efforcerai de vous suivre 
dona la vota que voue m'indiquerez. Vous 
me guideres, car je n'ai pas. comme vous, 
toutes las vertus en partage. 

— Vous reculeriez si ta vous indiquais la 
tajche que vous aurez à remplir. 

— Armez votre chevalier et je serai in- 
vincible. 

— Vous voulez donc être le chevalier de 
l'infortune 1 

— De l'infortune t 
— Oui, car J'ai fait le serment de venir 

en aide au malheur. 
Il se présente en ce moment une occa- 

sion de signaler votre ardeur. Mon frère 
veut exposer sa vie pour atteindre le sei- 
gneur Agostlao.  N*eet-il  pas de mon de- 

voir comme sœur, du vôtre, fonune pa- 
rent «t ami, de le ramener à des senti- 
ments plus juste« et plue saaséricordleux ? 
Les metirtre* ne se commettent que dans 
un monitMit d'exaltation. 

Lorsque la fureur est passée, on regret- 
' te souvent la victime. Calmez la colère de 
Silvio ; qu'il laisse au temps le soin d'a- 

! paiser son déair de vengeance, d'aasoupir 
| sa haine. 
j     Maintenant  que   vous    connaisses  votre 
tache,   êtes-vous disposé a la remniir ? 

— Je crains que ma démarche soit sans 
succès. 

— Le bien rencontre toujours des obs- 
tacles. 

— Ceux-ci  aéraient   insurmontables. 
— Le vrai courage grandit avec les dif- 

ncultàs.  Vous refusez. 
— Agostino est-il digne qu'on s'intéresse 

à lui ? 
— 11 est aine à notre famille, à la vo- 

ir« ; voua êtes même son parent le' plus 
proche, et vous l'accusez au lieu de plain- 
dre son malheur et de prendre sa défense. 

— Le meurtre a brisé les liens qui nous 
unissaient. Son blason est méconnaissa- 
ble,  U est couvert de sang. 

— Ne craignez-vous pas qu'il soit victi- 
me d'une odieuse machination î II faut re- 
chercher le coupable. C'est en vain que 
l'assassin se cache, je le découvrirai. 

Mateo éprouva un certain mouvement 
d'effroi à ces puroles ; mais il ne tarda 
pas à se maîtriser et répond H ayee une 
pointe d'ironie : * 

— Quelle chaleur dans votre dévoue- 
ment ! 

— Si mon frère se pose en ange exter- 

iXttJMtear,  ne dois-je  pas mVfforcer d'être 
. un génie réparateur ? 
' — im reconnsJs bien en vous l'antique 

race de délia Bocra, dont Silvio est le di- 
gne rejeton: même noblesse de senümeiits, 
même grandeur d'âme, môme compassion 
pour I'm fort u ne. 

— Brisons là, senor, et ne perdons pas 
en flatteries un temps que le malheur ré- 
clame. Je le vois et le regretta, vous n'êtes 
pas à la hauteur de  cette  tâche sublime. 

Cette violente sortie piqua Mateo au vif ; 
mais il dissimula son mécontentement et 
dit : 

— Vous êtes dans r erreur, caillante cou- 
sine ; je vais me rendre auprès de Silvio, 
et crovez que je ne négligerai rien pour 
vu    erre" agré.tble. 

Il so retirait, lorsque soudain apparut 
ARostino. Un vif méconteiktement était 
peint sur ses traits. Il avait aperçu Mateo, 
et ce n'étadt pas sans dépit qu'il voyait Ma- 
ren s'entretenir avec cet homme dont il 
soupçonnait l'hostilité ca<chée. Mateo, 
s'ar>a«ndonnat à sa nature, lui enfonça 
plus avant encore le trait acéré en lui 
adressant les paroles suivantes : 

— Tu arrives bien à propos, cher cousin. 
Après avoir eu le bonheur d'entretenir 
notre chère Marie.... 

— Senor L«. dit Maria avec hauteur. 
— Je me retire. La mission que vous m'a- 

vez confiée, ma chère cousine, sera rem- 
plie sur l'heure. 

— Décidément, se disait 044ta«rta, cet 
homme est un fourbe de la pire espèce. 

Agostino se contenta de jeter sur Mateo 
un regard où se lisait un écrasent mépris. 

S'avançant vers Maria, il lui dit : 

— La situation est-elle donc si déeeape* 
rée, que vous ayez recours à un tel hom- 
me ? 

— lignez-vous,  Agostino,   mon  frère 
] est ici... 

— La présence de son mauvais génie me 
l'indiquait assez. 

— Mon frère ne veut écouter ni U voix 
de la raison, ni la voix du «sang : il m'a 
repouaaée lorsque je l'ai intercédé en votre 
faveur. 

— Pourquoi iflterceder ? Suis-je cou- 
pable ?... 

— Oh T non, certes, Agostino. Mais Sil- 
vio prétend qu'il est de son devoir de se 
venger du piétendu crime dont Injuste- 
ment on vous accuse. Fuyez sa colère. 

— Crovez-vous que j'ai pensé que Sil- 
vio, inspiré comme il l'est par Mateo, par 
ce cousin qui noué avait quittée, depuis 
sept ans, et qui, subitement, nous est tom- 
bé, on ne sait coixunenc, des nues, pour 
notre malheur k tous t que Silvio, dis-je, 
abandonnerait ses projets de vengeance ? 

Votre frère, Maria, n'est pas méchant 
au fond, mais U est vain et craint la cri- 
tique publique. Il n'a jamais osé m'ap- 
puver lorsque, dans nos réunions, j'ai flé- 
tri' la. vendetta, qui est souvent aussi in- 
juste dans sa cause que funeste dans ses 
effets. 

Eh bien ! je veux lui rnofn,tror <rje le 
vrai courage ne se révèle pas seulement 
sur le champ de bataille, au milieu des 
enivrements du comamt ; qu'il Haut plus de 
bravoure encore pour s'exposer à la mort, 
seul et désarmé. Je vaux que mon innocen- 
ce, reconnue lorsque je ne serai plus, serve 
d'enseignement à la postérité et démontre 

que la « vendetta ■ n'est pas seulement on 
acte dé barbarie, mais »usai, dans bien dea 
cas, une injustice et un fratricide. 

— Ciel 1 s'écria tout à coup Ottavia, void 
I U seigneur Silvio. 

Maria, se plaçant devant Agostino pottf 
le cacher aux yeux de son frère et surtout 
pour protéger sa fuite, lui dit avec saoi 
goisse : 

— Maus éloignez-vous, de grace 1 
— Laissez-moi accomplir mon devoir. 
En disant ces mots, il se tourna ver* 

Silvio, qui n'en pouvait croire ses yeux «f 
' qui doutait encore malgré l'évidence, 
|     Ottavia trenibiait. 

Maria, pâle, demeurait immobile. Ses re- 
gards troublés allaient de son frère à «eus 
nmi d'enfance. 

Tous  ceux qui    accompagnaient    Silvfc 
1 sentaient que quelque chose de terrinli 

allait se passer. La colère l'avait trarisfo* 
rné : les veines de son front se gonflaient« 
ses yeux lançaient des éclairs, ses mains 
se crispaient en êtreignant la garde de soi 
épée. Telle une bèt« fauve lorsquelle se nsl 
sur l'homme qui, mérrne désarmé,  lui es] 

j impose par sa noblesse et son couraga. 
(A suivre). 
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Efcs&e de M» Jacques THE- 
RY,  notaire  à Tourcoing. 

«atTlutlT O'ASSOSJt «OM- 
af*HOIT»m*. - AD- 
JStaMTIM      D'ASSOOIS. 
— 0CSSION DE DROITS. 
— PROROGATION      ET 
MODIFICATION   DC   SO- 
oirrs. 

Sairuat «eu reçu par M* 
Jacques Théry, notalr« à 
TourcoiTlg, 1« >iDtrt-li«uf 
avril mil neuf cent dix, en- 
registré. 

I. — Une perftonne dénom- 
mée au dit acte s «et retirée 
de la Société qui existait an 
conunandate simple à «on 
étrard et an nom ooQectii a 
l'égard de MM. JeaoBspUs- 
le lÄäcnamjal-WaiLard et 
Jean-Baptiste Datnhomp«- 
Dewiute, tous deux retor- 
oetir« à façon, demeurant à 
Tourcoing, sous la raison et 
la stenatura ««étale « J«*n- 
■ aptlM« PmltMIItt« «t 0» », 
avec sieg« à Tonrooinj, rue 
du BTuo-Paan. numéro 51, et 
avoast pour objet la rcAordV- 
rie « ubcon des fils de tous 
genr«s, Jusqu'au trente-un 
mal «ail »eux cent onze, aux 
tersass d'un aote, contanant 
IM saejtuss. reçu par M> 
Charts« Théry, notaire à 
Tm reoing, *> vingt-sept 
mai nil bu« cent qwatre- 
lllMfrlÏÏlIllli d'un acte reçu 
r»r M* Porssotinier, notaire 
\ Rouhalx, le vingt mars 
mil nnul cent deux, con*«- 
naat ftasragatlon et réserve 
d« cession, «t dun autr« 
»et« contenant adjonction et 
laeéUfleatlon dé Société r«cu 
P" ledit M1 Poissonnier, !e 
vingt-sept janvier mil neuf 
can« trois, tous les dit» ac- 
•«s «aregi«6ré« «t publiés. 

Par suite d* 1» dUparttion 
du commanditaire, *> So- 
ciété a cessé d'Str» une So- 
-iété an conunaadit« sinipl.1 

JH est devenue une Société 
en nom collectif sous la rai- 
son «t la «ignatur« social« 

Je«n-B«ptltt« BiMriSjWin» 
- w- nk) ...  entre MM.   Ues- 

éhaxQpe-Waalard «t Dee- 
champs-DewitU, à compter 
du vingt-neui avril mil neuf 
oent dix, sauf ce oui sera 
■lit ci-apxès : 

II. — MM. Deschamp«- 
VVeataml et Descnamps-IJJ- 
witt« «a «ont adjoint, à 
rompUr du premier Juin mil 
neuf cent dix, M. Henri 
Dssi lkMi»;!»-!—r«pt«Jit. «m- 
ptoré de emuruerce demeu 
raot A Tourcoing, leurs Ois 
et frère, comme nouvel as- 
socié dans la dit« «octété 
n Jean-Baptiete Deachaiops 
et fils », et M. Deschajmps- 
Wollard a cédé au dit M 
Descnanvp« - Iserentant les 
trois cinquièmes de «es 
droits dans la dite société, 
moyennant le prix stipulé 
au dit acte. 

III. — MM. Deschamips- 
Waltard, Deschamps-newit- 
te et DeÂrhaanps-Iserantant, 
étant seuls inèmbres de la 
dite société devenue en nom 
collecttf « J«an • Baptiste 
Dmh—m« M Sts ». ont dé 
claré proroger la dite Socié- 
té d« neuf ans à compter du 
premier juin mil neuf cent 
onze pour finir au trente- 
mi mal mil neuf cent vingt. 
et voûtant refondre leur pac- 
te social sans porter atteint/- 
h l'Atrt moral primitif, un1 

r<>nvi-mi qu'à l'avenir l'acte 
dont s'agit seredt le seul au- 
quel il serait référé pour 
toute« las dansés et condi- 
tions qoii devraient les régir 
comme associés, qu'en con 
séquence toutes clauses et 
conventions sociales anté- 
rieure« non inscrites duins 
1<! dit acte seraient considé- 
rées désumails comme nul- 
les et non avenues. 

La Société existant entre 
MM. Deschamps-Wall-ard a* 
Peschamps-Dewitte et tsui 
exlst-ra s perUr du premier 
iuin mil neuf cent dix entre 
les mêmes et M. Peschamps- 
Iserentant, continuera ft 
être en nom collectif. File 
aura poor oblet la retorde- 
rle à façon des fils de tous 
genre«. 

La dure» de la Société 
nui a é'é fixée nar l'acte o> 
prorogation, du vintri mars 

/fnil neisfeent deux »iiséoon- 
Tré et l'aet«' mute s'ngif. «■* 

encore*de dix ans à partir 

LES MEILLEURES CHAUSSURES SE TROUVENT I 
M AU CHAT NOIR * 

<&,    iF^la-Oe   de   la.   :F\épubliq;\xe   DUNKERQUE 

du preinler juin mil neuf 
cent dix pour finir à fin nsai 
mil  neuf cent vingt. 

La raison de commerce et 
la    signature    sociale    sont 

si plia ». 
Li siège social reste fixé à 

Tourcoing, rue du Brun- 
Pain, numéro 01. 

Le fonds social reste fixé 
à la somme de quarante 
malle francs qui a été four- 
nie par les as»>ceés dans 
les proportions cou venues 
entre eux. 

L«1» associés se sont obli* 
«rés ù fournir, toujours dans 
'es proportions, tous les 
'"uds nécessaires à la bon- 
no marche des affslisa, au 
fur et ii iiiesure des bessataia 
de la Société. 

La signature, la gestion et 
VadminJs-ïratJon de la Socié- 
té appartiennent à chacun 
des associés, sauf les res-" 
trictions suivantes : 

Aucun eraprunt ne pour- 
ra être contracté sans la si- 
gnature   des  trois   associés. 

Il en sera de même pour 
toutes ouvertures de crédit 
chez les banquiers en ce qui 
concerne la convention re- 
lative aux dites ouvertures 
de crédit, mais la signature 
d'un seul des associés suffi- 
ra pour la réalisation U>taJ<» 
ou partielle de tout crédit 
ouvert. 

Il ne pourra être fuit usa- 
« de la signature sociale 
que pour les affaires de la 
Société inaciiees sur les li- 
vras sociaux ; en conséqiien- 

■cev- VMJS engageaieiitts, ,de- 
tronr,   peur  être  -vfrnrbles. 

énoncer   la   cause   de  «tour 
souscription. 

La signature d'un seul 
des associés suffira pour fas- 
re roakrtlevée, même sans 
palerneoit, et consentir 1 a 
rad.la4iion de toutes inscrip- 
tions, aaisies et autres eaTupé- 
cltoiiTWnita quelconque«, ai se 
désist*T de tout privilège et 
de  l'action résolutoire. 

Pour extnait conforme au- 
dit acte-dont une expédition 
a été opposée le vingt-eU 
m: IL mil neuf cerd dix à cha- 
cun d«*s greffes du Tribimal 
de commerce de To-urcoing 
et <Je Ja Justice de paix des 
esaSBBtss nord et noixl-est tk 
la masos viUa, 

J. THERY. 

Etudes de M« GODRON et 
LE FORT,      docteurs 
droit, avoués à Lille. 

Etude de M« SELLIER, no- 
taire à Conty. 

A OCDE*. 
peur M retirer Mes affaire« 

Uns BONNE BRASSERIE 
grande ville dp la Romme, fai- 
sant envinm G.000 liettoliires. 

Bonne clientèle, 
Gr&naes facilités de paie 

nwnt 
tl faut 80.000 fr. pour imi- 

ter. 3819 

HUJX TERR.IIXS A BATIR 
Lille, faubuurg de Béthune. 
proxim-té du tramway, à 
vendre par lots, au prré des 
amateurs, u p.n-tlr de 3 fr, le 
mètre. Grandes facilités du 
paiement. — S'adr. à M« DE 
LEPLANÇrtjE. notaire, ru« 
de l'Hùpitnl -MifiUiire, 58. à 
Lille. 3861 

A  VENDRE 
sur licitation 

Le mercredi 15 juin 1(10, 
à 11 heures du malin, à 
l'audience des criées du 
Tribunal civil de Lille au 
Palais-de-Justice. 

VILLE DE LILLE 
Ru« Solferino, a» M 

BELLE ET ('.BANDE 

MAISON de rentier 
& trois étag*=, d'une conte- 
nance de 4(W métrés carré« 
de terrain environ, compre- 
nant salon, deux salles a 
manger, cuisine, jarain 
d'hiver, sjrre, jardin dan« 
le fond, cour, caves voûtée» 
et pavées. 

Mise à prix : B5.S00 fr. 

Visible les mardi, Jeudi et 
vendredi, de 11 heures à 
midi et de 2 lioures à 4 
heures, sur permis de visi- 
ter délivré par U" (iodron 
et Lefort. 

S'adresser pour tous ren- 
seignements aux dits M** 
GODRON et LEFORT. 

Pour extrait   : 
(Signé)  : GODRON. 

Etude de M« Gaston DU- 
FOUR, docteur en droit, 
notaire à Armentières. 

BOIS-GRENIER 
i front du pavé de la Bou- 

tcillerie, à proximité du 
Bourg. 

UNE MAISON 
d  usage   de  rentier 

et   12   ares  26 centiares  de 
fonds et jardin entourés de 
muratUea,   de  haies   et   de 
grilles. 

A VENDRE 
Le lundi S juin 1910, à 

2 heures de l'après-midi, à 
Armentières, en l'étude et 
par le ministère de M* Du- 
four, notaire. 4009 

Etude de M' Jules SIX, doc- 
tour en droit, - notai re à 
Lille, rue Royale, 41. 

A LOUER 
S, Rus 

Jean-Jacques-Rousseau 

Maison de commerce 
Pour -conditions,  s'adres- 

ser ft l'étuae. 

On demande à louer une 
MAISON DE RENTIER, 
avec petit jardin, à pro«ù> 
min- de l'église .Sainte-Ca- 
therine. 

Pairs  offre   à  l'étude de 
M* SIX, notaire. 4098 

DEMANDES 
OFFRES *D'EMPL0I 
Une personne d/im age mûr, 

pouvant fournir les meilleu- 
res références, désire trouver 
emploi   comme 

Dame de compagnie 
auprès de personne seule ou 
près d'un onalade. Donnerait 
soins. Pr. l'adr. ou b. du j-, 1, 
rue   des  Sapt-Agacbes,   Lille, 

Homme de Confiance 
36 ans, actif et sérieux, dem. 
empL oontare-msUne, surveil 
lant, maA&suiier ou garçon 
de magasin dans bonne mai 
son, de pref. fers, quincaU.. 
charbons, nemjoiinage. Très 
bonnes refer. Ecr. at. b. du i., 
1. rue des Sept-Agaches, Lll>. 
aux lettres H. A. M. 383* 

On deausde ou umlt   t   FUUFB (t8  CbSflrflfB 
ayant ou n'avant pas seni 
InuUle se prétenter sans ex 
oellentes références, rue 
Leonr-Ganibeitii, 307, Lille. 

A   LA FIANCÉE 
MAISON DE TROUSSEAUX 

I, Rua Renan, à Rouan 

ON DEMANDE ViH-ElBE 
Maison Lingerie-Trousseaux 

apte & faire première 
— Références sérieuses — 

Contremaltre-oïiectw 
OB matèfiel 

est demandé pour surveiller 
et entretenir dans une usine 
importante générateurs, ma- 
cames, transmissions, chaî- 
nes à godets et tout un ma- 
tériel lourd qui fatigue beau- 
coup. Ecr. au b. du )., 1, rue 
des Sept-Agaches, Lille, aux 
initiales P.  C-  D. 

Cuisinière 
saches* faire bonne cuisine 
est demandée 20, rue Saint- 
Georges. Cambrai. Sérieuses 
références exigées. 3829 

On demande one seconde 
sachant bl**ii coudre, dans 
boiu-je maison- Ecr. au b- du 
J., rue des sept-Agaclies. Lil- 
le, aux lettres T. A. V.     3842 

VALET DE CHAMBRE 
libre, demands place- Excel- 
lantes références. Ecr. au b. 
'lu j., 1. rue des Sept-Aga- 
ches, Likle, aux leures X. Z. 
 38M 

On demanle une 

BONNE SERVANTE 
4, rue Royale, Lille. 383 

Jeune homme 
de tG A 16 ans esi demande 
comme domesti<rue d'inté- 
rieur, 30, rue Neuve.  Lille. 

Une cuisinière 
est demandée  &   Tourcoing, 
rue   riattnnaki.  61. 3845 

On demande une jeune fils, 
ictiv«, ssrieus* et de boons 
volonté avec bonnes réfarei» 
es Se présenter 243, rue r4a» 

üoneie. A Lille, de s h. a U 
h. et de 2 h. * 3 h. 3tw 

On demande à Loos 

Pille sérieuse 
capable, très propre, connais 
sant service de maison el 
cuisine. Bonnes référence! 
exigées. Pr. l'adr. au b. di 
J-   1.   rue des   Sept Agacriee 

On demande pour travail 
de bureau et courses 

JEUNE HOMME 
de 14 ans environ, présent!' 
par aes parents. S'ad. à Lille, 
2, parvis Saini-Michel.       3ft44 

On   demande  un  Jeune 

Employé de bsrass 
connaissant la machine ( 
écrire et présenté par ses pa« 
rem». Se présenter 16, rue 
Faidneibe. Lille, au t*.   38* 

On   demande   une 

Servante sérienw 
dons maison chrétienne, petfl 
mérmgip. S'adr. i«s, rue des 
Augustins,   Lflle, 38« 

On denieneV, pour entrepre- 
neur de Tourcoing, un em- 
plové-métreuv, libre de suite. 
Ecr. ou s'aeVesser A partir 
du lundi 30 mai, A la Société 
Industrielle «t Commerciale 
97, rue de Tournai, A Tour 
coing 3846 

On demasjde, pour Ques- 
noy-suT- Dénie, flile ayant ou 
n'ayant pas servi, ayant prin- 
cipes reUgietax, pour être 

ServanU-coisinière 

On demande 
oeuz penonn«, de 40 t fj 
au*, rune pour la nilalna, 
l'autre pour le mén>(«. S'ad-, 
muni d« bonnes reierenoea. 
au Vicariat de Saini-Quenirt. 

3S4I 

ON DEMANDE 
seconde  femme sie chambre, 
saunant bien coudre, aimant 
les enfants Bons gages. Sé- 
rieuses références exigées. —i 
S'ad*. chez Mme Iules Jolre, 
MArcq-en-tararul. " Arrêt du 
trmnnnay Atongy Lilie-Totxr- 
colng. 3647 

Femme de ménage 
Ecr. au b. an J., i, rue des 
Sept-Aga<.hs*, J il**, auz init. 
S. H. T. 3649   Mercier, UJae, 

On demande persormesachanl 
nettoyer, plusieurs spres-ml- 
t>i par semaine, 13, rue Alp.- 


